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Réponse aux allégations 
 

« Le vaccin coqueluche provoque la mort subite du Nourrisson» 
Un lien temporel n’implique pas un lien de causalité. 

 
 

En 1966, la vaccination anti-coqueluche est devenue systématique en 
France, avec une couverture vaccinale qui monte très progressivement. En 
1970, le couchage ventral est prôné pour tous les nourrissons. En 1986 cinq 
cas de MSN sont imputés à la vaccination anti-coqueluche. Ceci est évoqué 
en 1987, par Walker & al (1), qui ont observé un nombre de mort subite du 
nourrisson plus élevé dans les 3 jours suivant une vaccination (coqueluche 
« corps entier »). Leur observation est toutefois relativisée par plusieurs biais 
et suggère l’existence d’un autre facteur de risque. Trois autres études, dans 
la même période, concluent à l’absence de lien entre les MSIN et le vaccin, ce 
qui sera confirmé par  « l'Institute of Medecine ». (2) Nous savons maintenant 
que le couchage ventral,  recommandé dans ces années 70, est reconnu 
comme la principale cause de la MSN. Comme le montre le tableau, 
l’incidence de celle-ci s’est effectivement effondrée dès que la 
recommandation de couchage dorsal a été appliquée (1992), alors même 
que la couverture vaccinale contre la coqueluche continuait à croître. Bel 
exemple de lien temporel sans lien de causalité.  
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